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1er enseignement : Suis-je vraiment convaincu que Dieu 
m’aime ? 

1) Oui, Dieu m’aime à la folie ! 
* « J’AI SOIF DE TOI. Oui, c’est la seule façon de commencer à décrire mon amour pour toi : 
J’AI SOIF DE TOI. J’ai soif de t’aimer et d’être aimé par toi. C’est ainsi que tu es précieux pour 
moi. J’AI SOIF DE TOI. Tu ne dois jamais douter de ma Miséricorde, de la manière dont je 
t’accepte, de mon désir de te pardonner, de te bénir et de vivre ma vie en toi. J’AI SOIF DE TOI. 
Ouvre-moi, viens à moi, aie soif de moi, donne-moi ta vie – et je vais te prouver combien tu es 
important pour mon cœur. […] Il n’y a rien de plus important dans le monde entier que toi. 
 Tu penses que c’est dur à croire ? Alors, regarde vers la Croix, regarde vers mon Cœur 
transpercé pour toi. Regarde vers mon Eucharistie. Tu n’as pas compris ma Croix ? Alors, écoute 
encore une fois ce que j’ai dit sur la Croix : « J’ai soif ! » Oui, j’ai soif de toi. J’ai soif de toi. J’ai 
cherché quelqu’un pour combler mon amour et je n’ai trouvé personne. Sois celui-ci. J’ai soif de toi 
– de ton amour. » (Mère Teresa) 
 
* « Il me semble que si vous trouviez des âmes s’offrant en Victimes d’holocaustes à votre 
Amour, vous les consumeriez rapidement, il me semble que vous seriez heureux de ne point 
comprimer les flots d’infinies tendresses qui sont en vous... » (Thérèse de Lisieux, Ms A, 84 r°) 

2) Caractéristiques de cet amour divin : unique, inconditionnel, qui 
veut avoir besoin de chacun 

2-1) Un amour unique pour chacun 
* « L’Église enseigne que chaque âme spirituelle est immédiatement créée par Dieu (cf. Pie 
XII, Humani generis, 1950) – elle n’est pas « produite » par les parents – ; elle nous apprend aussi 
qu’elle est immortelle (cf. Latran V, 1513) : elle ne périt pas lors de sa séparation du corps dans la 
mort, et s’unira de nouveau au corps lors de la résurrection finale. » (CEC 366) 

2-2) Un amour inconditionnel 
* « On pourrait croire que c’est parce que je n’ai pas péché que j’ai une confiance si grande 
dans le bon Dieu. Dites bien, ma Mère, que, si j’avais commis tous les crimes possibles, j’aurais 
toujours la même confiance, je sens que toute cette multitude d’offenses serait comme une goutte 
d’eau jetée dans un brasier ardent. » (Thérèse de Lisieux, CJ 11.7.6) 

2-3) Un amour qui veut avoir besoin de chacun 
* « Jésus a pour nous un amour si incompréhensible qu’Il veut que nous ayons part avec lui au 
salut des âmes. Il ne veut rien faire sans nous. […] Notre mission comme Carmélites est de former 
des ouvriers évangéliques qui sauveront des milliers d’âmes dont nous serons les mères… » 
(Thérèse de Lisieux, LT 135) 

3) Un amour qui mendie notre amour ; conséquences pour notre 
prière 

* « Les prières des saints ne donnent pas à Dieu la volonté de nous faire du bien, mais elles 
sont seulement et en quelque sorte la cause de l’exécution de cette volonté, ou plutôt ce sont des 
moyens dont il se sert pour l’exécuter. C’est lui qui leur donne la volonté de prier, et non pas eux 
qui lui inspirent celle de nous faire du bien » (CLAUDE LA COLOMBIÈRE, Ecrits spirituels, DDB-
Bellarmin, 1982, p. 461) 
 

* « J’ai lu quelque part : « Dieu existe, je l’ai rencontré ! »  
 Ça alors ! Ça m’étonne !  
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 Que Dieu existe, la question ne se pose pas ! Mais que quelqu’un l’ait rencontré avant moi, voilà qui 
me surprend !  
 Parce que j’ai eu le privilège de rencontrer Dieu juste à un moment où je doutais de lui ! 
 Dans un petit village de Lozère abandonné des hommes, il n’y avait plus personne. Et en passant 
devant la vieille église, poussé par je ne sais quel instinct, je suis entré…  
 Et, là, ébloui…par une lumière intense…insoutenable ! C’était Dieu… Dieu en personne, Dieu qui 
priait ! 
 Je me suis dit : « Qui prie-t-il ? Il ne se prie pas lui-même ? Pas lui ? Pas Dieu ? »  
 Non ! Il priait l’homme ! Il me priait moi ! Il doutait de moi comme j’avais douté de lui ! Il disait : Ô 
homme ! si tu existes, un signe de toi ! 
 J’ai dit : Mon Dieu, je suis là ! 
 Il dit : Miracle ! Une humaine apparition ! 
 Je lui ai dit : Mais mon Dieu… comment pouvez-vous douter de l’existence de l’homme, puisque 
c’est vous qui l’avez créé ? 
 Il m’a dit : Oui… mais il y a si longtemps que je n’en ai pas vu dans mon église… que je me 
demandais si ce n’étais pas une vue de l’esprit ! 
 Je lui ai dit : Vous voilà rassuré, Mon Dieu ! 
 Il m’a dit : Oui ! Je vais pouvoir leur dire là-haut : « L’homme existe, je l’ai rencontré ! » » 
(Raymond Devos) 

4) Les conséquences sur la jalousie, l’orgueil, l’inquiétude… 

5) Comment mieux prendre conscience de cet amour ? 
5-1) Passer de l’amour humain à l’Amour divin 
5-2) Rejeter par la foi le soupçon démoniaque sur la bonté de Dieu 
5-3) Développer la gratitude 
5-4) Entrer dans la louange 
5-5) Passer du temps dans la prière 
5-6) Écouter des témoignages et des bonnes nouvelles 

Des questions pour approfondir 
1. En quoi suis-je unique ? 
2. Quelle est mon expérience de la miséricorde ? 
3. Quels seraient trois motifs pour lesquels je pourrais remercier le Seigneur aujourd’hui ? 
4. Quelle bonne nouvelle ai-je à partager aujourd’hui à mon entourage ? 

Is 49, 1-6 : « Tu as du prix à mes yeux » 
 1 Écoutez-moi, îles lointaines ! Peuples éloignés, soyez attentifs !  
 J’étais encore dans le sein maternel quand le Seigneur m’a appelé ; j’étais encore dans les 
entrailles de ma mère quand il a prononcé mon nom. 2 Il a fait de ma bouche une épée tranchante, il 
m’a protégé par l’ombre de sa main ; il a fait de moi une flèche acérée, il m’a caché dans son 
carquois.  
 3 Il m’a dit : “Tu es mon serviteur, Israël, en toi je manifesterai ma splendeur.” 4 Et moi, je 
disais : “Je me suis fatigué pour rien, c’est pour le néant, c’est en pure perte que j’ai usé mes 
forces.” Et pourtant, mon droit subsistait auprès du Seigneur, ma récompense, auprès de mon Dieu. 
 5 Maintenant le Seigneur parle, lui qui m’a façonné dès le sein de ma mère pour que je sois 
son serviteur, que je lui ramène Jacob, que je lui rassemble Israël. Oui, j’ai de la valeur aux yeux du 
Seigneur, c’est mon Dieu qui est ma force.  
 6 Et il dit : “C’est trop peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob, ramener 
les rescapés d’Israël : je fais de toi la lumière des nations, pour que mon salut parvienne jusqu’aux 
extrémités de la terre.”  


